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 coup de foudre

Elle est arrivée le lundi 5 janvier, juste avant la récré. Je suais sang et eau sur un exercice de grammaire. Une abomination : il fallait souligner les adjectifs qualificatifs en vert, les adverbes en bleu et les prépositions en jaune.


À peu près toutes les trois secondes, je regardais le ciel gris afin d’y dénicher la solution à mon problème grammatical. Il ne m’était d’aucun secours.

Au moment où un gros nuage noir à la forme inquiétante se mêlait à un autre nuage noir à la forme tout aussi inquiétante, trois coups secs à la porte de la classe m’ont détourné de mes observations météorologiques. Elle est apparue, derrière madame Todeschini, la directrice.

Un rayon de soleil a traversé la couche de cumulus pour venir éclairer son visage.

Elle était trop belle.

Les autres se sont levés. Pas moi. J’étais cloué sur ma chaise par une force mystérieuse.


Mademoiselle Morlot, la maîtresse, m’a jeté un regard réprobateur avant de me demander :

– Alors, Quentin, tu es trop fatigué pour te lever toi aussi ?

J’ai dû prendre appui avec mes mains sur ma table pour réussir à me mettre debout.

Mon cœur creusait des trous au marteau-piqueur dans ma poitrine et je respirais aussi vite qu’après un quatre cents mètres. Je n’avais jamais connu une telle sensation et j’ai eu peur de m’évanouir.

[image: e9782700241389_i0003.jpg]



Le rayon de soleil a disparu. J’ai entendu la voix lointaine de la directrice :

– Les enfants, je vous présente Chloé, qui nous arrive de Lorraine. Elle vient finir son année dans notre école.

Quarante-six yeux, quarante-huit avec ceux de mademoiselle Morlot, étaient fixés sur la nouvelle, la détaillant des orteils aux cheveux. Elle dansait d’un pied sur l’autre et triturait nerveusement ses doigts comme si elle avait voulu les mélanger.

– As-tu quelque chose à ajouter, Chloé ? a demandé madame Todeschini.

Le joli visage de Chloé a exprimé une grimace de panique. Elle a secoué désespérément la tête de
droite à gauche tandis qu’une larme perlait dans ses yeux vert clair. J’ai eu une brusque envie de voler à son secours, de la prendre dans mes bras, de la serrer contre moi pour la cacher du regard des autres et de lui dire doucement : « Ne crains rien, je te protégerai. »
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Évidemment, je n’ai pas bougé. Je me suis contenté de pousser ma règle métallique au bout de ma table. Elle est tombée en heurtant bruyamment le parquet. Cette fois, les regards se sont tournés vers moi. J’avais réussi. Je l’avais sauvée !


– Bien, je vous laisse, a conclu la directrice. J’espère que vous saurez accueillir Chloé convenablement et que vous serez gentils avec elle. Puis-je compter sur vous ?

On a tous prononcé le « oui » qu’elle attendait et elle est partie au moment où la récré sonnait. Chloé est restée en classe avec mademoiselle Morlot pendant qu’avec les copains, comme d’habitude, on footballait dans la cour.

Sans me vanter, au foot, je suis le plus fort de l’école et quand on forme les équipes, je suis toujours choisi le premier. Mais, pendant le match de ce lundi 5 janvier à dix heures, j’ai atteint les sommets de la nullité footballistique. Mes pieds ne m’obéissaient plus.


Pas un dribble correct, pas un contrôle réussi, aucune interception et, pire encore, trois échecs retentissants alors que j’étais seul face à Jules, le gardien adverse.

C’est bien simple, dès qu’on me donnait le ballon, je le perdais. Comme si j’avais deux jambes de bois avec du caramel mou à l’intérieur.
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Pas question non plus d’effectuer une tête digne de ce nom puisque, justement, ma tête était ailleurs. Elle était restée en classe, aux côtés de Chloé qui rangeait ses affaires dans son casier.


Où allait-elle être placée ? Loin de moi ? Tout près ? Il n’y avait pas de table libre à proximité. Peut-être la maîtresse effectuerait-elle des changements ? Dans ce cas, tous les espoirs m’étaient permis…

– Hé, Quentin ! Tu joues ou tu rêves ? m’a demandé Alex.
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Son joli visage flottait dans mon esprit comme un cerf-volant sans ficelle. Ses cheveux d’un brun doré, le bandeau mauve qui les tirait en arrière laissant des mèches s’échapper et tomber en cascade sur ses oreilles.


Je me rappelais du moindre détail. Pourtant, je ne l’avais regardée que quelques secondes.

– Quentin ! Vas-y bon sang !

Ses yeux vert clair, son teint légèrement bronzé…

– Quentin ! Tu vas réagir ? On en a déjà pris trois !

Mais ces quelques secondes m’avaient chamboulé. Chamboulé à tel point que je n’ai pas vu le poteau des buts sur lequel je me suis écrasé lamentablement.

J’ai senti un liquide chaud couler sur la partie droite de mon visage. J’ai vu la tête affolée de Jules et, juste avant de tomber dans les pommes, la belle Chloé m’est apparue dans un mirage. Je pouvais mourir tranquille.
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 réveil en douleur

Je n’étais pas mort. Non.

Je me suis réveillé doucement et quand j’ai ouvert les yeux, ce n’est pas la jolie figure de Chloé qui est apparue au-dessus de moi mais la grosse moustache rousse et le regard paniqué de monsieur Ravet, le maître des CP.


Plus haut, se découpant dans le ciel, les têtes des copains dessinaient un cercle presque parfait. Alex a crié :

– Il est vivant !

– Ne bouge pas ! m’a intimé monsieur Ravet d’une voix douce mais ferme. Les pompiers arrivent.

C’est en entendant le mot pompier que je me suis rendu compte que j’avais très mal et qu’une main invisible me déchirait méchamment les chairs au niveau du sourcil.

Quelques minutes plus tard, deux pompiers m’ont embarqué dans une ambulance...

Je me suis retrouvé aux urgences devant une interne qui, en observant les clichés de la radio, m’a déclaré :


– Il n’y a apparemment rien de bien grave. Pas de fracture du crâne…

J’ai poussé un ouf de soulagement. Maman allait venir me chercher et on rentrerait à la maison. Je retournerais à l’école et je reverrais Chloé. J’ai vite déchanté quand l’interne m’a annoncé :

– Cependant, nous allons te garder vingt-quatre heures en observation. C’est plus prudent.

J’ai tenté de protester :

– Mais si je n’ai rien, ça ne…

– Tu as l’arcade sourcilière ouverte et tu as reçu un gros choc. Si tout va bien, tu sortiras demain. La prochaine fois que tu joueras au foot, méfie-toi des poteaux ! C’est dangereux, ces machins-là !


Elle m’a fait deux points de suture puis m’a posé une grosse compresse sur l’œil droit. On m’a poussé dans un fauteuil roulant jusqu’à une chambre et on m’a allongé sur un lit. Maman est arrivée, le teint pâle. Elle m’a serré contre elle en chuchotant :

– Mon chéri, mon chéri !

Je lui ai raconté l’accident. Elle a été soulagée de constater que je me rappelais ce qui s’était passé et que ma tête semblait fonctionner normalement. Elle a extirpé une petite glace de son sac et me l’a tendue :

– Tu t’es vu en pirate de l’hôpital ?

J’ai jeté un œil – forcément je ne pouvais plus me servir de l’autre –sur le miroir. Pas vraiment réjouissant. Heureusement que Chloé ne me voyait pas dans cet état.


J’ai tout enduré sans broncher : les repas dégoûtants, l’infirmière qui passait chaque heure et me plongeait le rayon lumineux de sa lampe dans l’œil pour y déceler je ne sais quoi. La douleur, les secondes, les minutes, les heures d’ennui…
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Une chose et une seule me broyait le cœur : je n’avais pas revu Chloé. C’était ça le vrai supplice. Le reste n’avait aucune importance.
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Marié et père de deux enfants, il vit dans un petit village lorrain riche en vieilles pierres. Il partage son temps entre l’écriture, le théâtre et… l’école.
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L’ILLUSTRATEUR

Emmanuel Chaunu est né à Caen en 1966. Dessinateur infatigable, il dirige une agence de communication et illustre l’actualité dans une vingtaine de titres de presse.

Pour la littérature jeunesse, il imagine des univers peuplés d’animaux intelligents et drôles. Caricaturiste, il aime rencontrer ses lecteurs au gré des Salons du livre. Il met régulièrement son coup de crayon et son sens de l’observation au service des autres, comme pour le concours international de plaidoiries pour les Droits de l’Homme, au Mémorial de Caen.
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